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Nulla poreſ ; "rife ſui concepit 
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ici, Madame, 
E 4 cette Hiſtoire 
de Pigmalion que 
vous avez tant d'en- 
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IV A Madame 


vie ou plutot tant 
d' impatience de lire. 
Je ſouhaite de tout 
mon cœur que vous 
ne ſoyez point bleſ- 
ſe de quelques traits 
un peu trop vifs, 
dont elle eſt parſe- 
mee. Ces traits ſont 
1 ex- 
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la Comteſſe de G. y 


excuſables dans un 
ſujet auſſi bizarre & 
auſſi philoſophique 
(Vun n'eſt point con- 
traire a Tautre) que 
celui que je vous 
preſente. En effet, 
Madame, quel me- 
lange d' objets ineſ- 
23 WS 


vr 4 Madame 


pers & frappans 
Un homme amou- 
reux de ſon ouvrage: 
une Statue vivante 
& animee: de la Ma- 
tiere qui paſſe par 


pluſieurs eſſais, qui 
recoit differentes 
modifications , qui 


ſe 
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la Comteſſe de G. vir 


ſe meut, qui a des 
ſentimens: une Di- 
vinitè puiſſante qui 
lui accorde juſqu'a 
la faculte de penſer, 
& de raiſonner! 
Tout cela, me di- 
rez vous, eſt bien 
capable de revolter 
44 Time» 


vi 4 Madame 
imagination la plus 
aguerrie. Mais, Ma- 
dame, mettons un 
peu les prejugez à 
part, & raiſonnons 
enſemble. Qu eſt- 


ce que la Matiere? 
En quoi conſiſte ſon 
eſſence? Avouons: le 


de 


la Comteſſe de G.. 1% 


de bonne foi : nous 
nen ſcavons rien. 
Un voile obſcur cou- 
& 


vre nos yeux; 


les couvrira, ſelon 
les apparences long- 
tems. Il eſt vrai que 
nous connoiſſons 
quelques proprietes 
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x A Madame 


de la Matiere; mais 
ces proprietes ſont- 
elles les ſeules qui 
lui appartiennent ? 
N'y en a:t- il point 
d'autres, & meme 
d'un rang ſuperieur? 
Deja quelques Phi- 
loſophes tombent 
d'ac- 
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la Comteſſe de G.. xl 


d'accord que Iimpe- 
netrabilite , que la 


peſanteur ou la ten- 


dance vers un cen- 
tre, ne ſont point 
eſſentielles à la Ma- 
tière: temoin le Feu, 
& peut - etre Air. 
Qeſt-· ce donc qui lui 
eſt 


XII A Madame 


eſt eſſentiel? Enco- 
re une fois, Mada- 
me, nous nen {ca 

vons rien; & le peu 
qui nous en eſt con- 
nu, le peu qu ap- 

percoivent nos fois 
bles egards, n'ex· 
clud point la Penſoe. 
15 ' Le 
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La Comteſſe ds G.. xt 
Le gros des Theolo- 
giens & des Philoſo- 
phes ſe recriera con- 
tre cette deciſion , 
toute modeſte qu'el- 
le eſt; mais laiſſons les 
s'occuper de vaines 
Chimeres , laiſſons 
lesprendreleursSyl- 


lo- 
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la Comteſſe de G.. xv 
peu de perſonnes. II 


y a un certain ton 
qui fait paſſer la VE= 
rite ; mais ce ton 
n'eſt pas entendu de 
tout le monde, & 
meme il ne doit pas 
Fetre. Piſcis hic non 
_ eſt omnium. 
Vous, 
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xvi 4 Madame 


Ons , qui dans ce Printems 
de Tage 


Ou lon oſe à peine penſer, 


On d'un amoureux badinage 
Le cœur ne ſcauroit ſe paſſer, 
Vous, qui plus fiere & plus hardie 
Juſques à la Philoſophie 
Avez élevè vos regards, 

Vous, qu une nouvelle parure, 
Une fontange, une coiffure, 
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Ne degoũtent point des Beaux-Arts; | 


Daignez, noble & ſage Julie, 


Excuſer dans Pigmalion Y 

Dune bizarre 32 l 
Legarement & la folic? 0660, J 
Helas! tout eſt illuſion, 

Tour eſt caprice dans la Vie. 
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2 Pigmalion, ou la 


Ke Un genie heureux & | 
 inventif, un amour opinid- 
tre pour le travail, du goüt, 
des talens prelqee uhiNer- 
ſels, le porterent a cultiver 


tous. les Beaux-Arts. Il rcuſ- 
fir principalement dans, la 
| Sculpture. Ses Ouvrages * 
Ia, verite. Napoieng pas tour 
le fn 95 Sur de. Phidias 
& . e Mais il lqur: 


MA, A don- 


 Starue anime 3 


donnoit je ne ſgai: quoi de 
fort de de ſublime, qui faiſoit 
aiſement reconnoſtre ſon ci- 
ſeau. Pew! ſenſible à ces gra- 
ces naives „ à ces expreſſions 
rendres & flateuſts qui gas 
gnent doucement le cœur, 
il vouloit des beauteꝝ bruſ- 
ques: & fidres , il aimoir d. 
frapper leſprit & a le titer, 
pour ainſi dire, de ſon» all 
A 2 ſiet- 


4 Pigmalion, ou la 


ſiette naturelle. Le Marbre 


& Ivoire ſembloient non- 
ſeulement reſpirer & vivre, 
en ſortant de ſes mains: il 
leur creoit encore une ame 


& des paſſions. 


Dans TAntiquite: ſavante, 
Lappanage de ceux qui ſe 
livroient à I'ftude des Beaux- 
Arts „toit un noble deſin- 
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tereſſement, Ils travailloient 
pour la gloire, ils cher- 


choient a acquerir une repu- 


tation immortelle. La baſ- 
ſe jalouſie ne regnoit point 
dans leurs cœurs. Pigma- 
lion porta la generofite en- 
core plus loin que tous ſes 
contemporains. Il ne ven- 
dit aucun de ſes Ouvrages, 
qu'il auroit cru deshonoret 
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par cette eſpèce de trafic. 
Il en ornoit Jes Temples 
conlacrez aux Dieux immor- 
tels: il les faiſoit placer dans 
les Tribunaux oi ſe rendoit 
la juſtice, & dans les Sales 
daſlemblee on lon enſei- 
gnoit la Philoſaphie &* les 
autres Sciences exactes, qui 
ant pour bur dinſpirer Ta- 
mour inſeparable de la Ve- 
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Statue animee. 7 
rite & de la Vertu. Les Amis 
de Pigmalion lui etoient ten- 
drerfient attachezz & il pui⸗ 
ſoit dans leur coinmerce des 
idees nouvelles, & qu · il n'an-: 
wit peut - &tte point eues de 
ſon propre fond. Une eſ⸗ 
time recipfoque refferroſt 


les nceuds de Faniitie. Heu- 
reux les Royantmes , où le 
ſoin de recompenſer. les Ta- 

A4 In 


8: Pigmalion, ou la 


lens: ſuperieurs, les Talens 
utiles, paſſe non- ſeulement 
pour une obligation eſſen-· 
tielle, mais encore pour 
une dette de Etat; & ol 
les grands Artiſtes ne ſont 
point obligez de vendre leurs 
Quvrages à des Ignorans ſu - 
perbes, qui nont pour tout 


gout: & pour toute intelli- 
gende que de ſtupides ri- 


md! > A. Leo 
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Les mœurs de Pigmalion 
etoiene telles que les doit a- 


voir un honnete homme, 


dont leſprit eſt pur & ddli- 


vre des préjugez vulgaires: 
qui {cait penſer avec hardieſ- 
ſe & qui met à profit ſes 
reflexions, - Exact obſer- 
vateur des bienſcances dont 
la Religion eſt la principa- | 
le, il ſe procuroit tout lo 
1 com- 
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10 Pigmaiion, on la 


comimode , & meme tout 
lagteable que ſa fortune & 
fa ſituation lui pouvoirnt 
permettre: il ſe refuſoit ſeus 
lement aux depenſes: ſuper- 
flues, à tout ce que deman- 
de le faſte, a tout ce qui 
ſent le ſpectacle. II vivoit 
pout lui ſeul, e vivoit 
dautant plus delicieuſement 
qu'il connoiſſoit tout le prix 

| © | | de 
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de la vie. L interieur de ſa 
Maiſon, les meubles dont el · 
le toit ornee , fa Bibliothe - 
que, ſes Jardins, fa Table, 
tout avoit un air ſpirituel & 


voluptueux; mais rien ne 


tranſpiroit au dehors. Il crai- 
gnoit les hommes ordinai- 
res, & ne ſe livroit qu a ſes 
verirables Amis, qui ẽtoient 
des hommes dune autre 


trem- 


12 Pigmalion, ou la 


trempe. Si nous pouvions 


elperet d tre heureux, Pig- 
malion Þetoit, © — 

A Tage de vingt ans, il 
eut deſſein de ſe marier. On 
lui propoſa la fille d'un des 
plus fameux Negocians de 
Cypre. Elle avoit de la 
beaute, de [eſprit , des ma- 


- nicres attirantes, je ne ſeai 
quoi 
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quoi de privilegie dans Ia 
phyſionomie: & ce qui de- 

voit alors decider, elle toit 
extremement riche. Pig- 
malion demanda du tems i 
& voulut contre Juſage s in- 


former des mœurs & du 


caractère de fa pretendue 


Maitreſſe. Sur la réponſe 


que lui firent des Amis trop 
ſincères, il ne Vepoula point. 


Cet- 


14 Piomation, ou la 


Cette première tentative: Vai- 


grit contre toutes les femmes. 
NH en cherchoit de vertueu- 


„ & il ne trouvoit que 


des Coquettes qui ne gar- 


doient pas meme les appa- 
nences de la Vertu, ou: des. 
Ptudes & des: Devotes de 
profeſſion., qui, par des ſen- 
timons dbplabez, rendoient 
cette meme: Vertu haiſſable 
TY De . 
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De rowies Iks unions, la 


Plus douee, & la plus chab- 
mante devroit étre le maria- 
8%. Mais quel rapport N 
quel aſſortimant de qualites: 
du aur & de beſprit n Ki- 
g point cette union! & 
qu il. oft facile da: sy m- 
prendte . Rigmalion, Nſolut: 
done de: ne point ſa marier; | 


Il renonca meme a ces en- 


ga- 


16 Pigmalion, ou la 
gagemens ou du moins, ſi 
Fon eſt crompe „ on ne Feſt | 


pas long-tems, & ou la va- 


rietẽ & le changement de- 
dommagent de ce quon 
perd du core de la conſtan- 
ce. Plaiſirs faciles & ſur 
leſquels il faut gliſſer, ſi | 
ron veut les trouver à fon 


gout. (a) Qu importe que 
(a) Mr. de Fontenelle a dit dans 
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les ennemis nes du Public, 
que les Pretres en un mot, 
les blament ou les approu- 


vent. 


Pour continuer a fe van- 


ger d'un Sexe qu'il noſoit 
. 2 ai- 

un de ſes Dialogues bs Les Plaifirs ne 
ſout point aſſez, ſoliaes ſouffrir 
3 3 , 2 2 
5 elleurer. Ils reſſemblent a ces ter 
res marecageuſes ſur leſquelles on eſt 
oblige de courir legerement , ſans y ar- 
reter jamais le pied. 
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18 Pigmalun, ou la 


aimer , Pigmalion ne travail- 
la a aucune Statue de Deef- 
ſe, ni d'Heroine. II crai- 
gnoit de ſe paſſionner 7 
dallumer dans ſon cœur des 
feux qu'il mauroit pu enſui- 
te Eteindre. En effet, com- 
ment repreſenter une belle 
Fierſonne, comment donner 
de la vie à ſes yeux & de la 
ea, emen 
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demeler un fouris fin, un no- 


ble ait de tète, ce je ne 
ſgai quoi dingenicux qui ac- 
credite toute une phyſiono- 


mie, {ans Etre ſoi-meme 


touchẽ > L'imagination du 


Peintre ou du Sculpteur & 
bauche: le cœur acheve, & 


perfctionne, 


| Pignaion palſy pluſieurs 


B 2 an- 
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20 Pigmalion, ou la 


annces dans cette indiffèren- 


ce recherche, & meme il 


ven applaudiſſoit. Mais 
qui eſt aſſez malheureux, 


pour ne jamais aimer, ou 
plutsr qui eſt aſſeʒ heureux 
pour cela? Un jour de Prin- 


tems qu il avoit Ee ſeul 3 
la Campagne, ou il S ẽtoit 
occupè a ctudier la Nature 
qui ſe reveilloit, pour ainſi 

Jl 7 a 
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dire, & repandoit par - tout 


de nouveaux agremens , il. 
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entra, fans le ſcavoir, dans 
un Boſquet de Myrtes con- 
facre a Venus. La, fail 
d'un mouvement inconnu , 
il ſe jetta ſur un tapis de ver- 
dure émaillè de Jonquilles 
& de Violettes , &- bien-tot 
il sy endormit. La Déeſſe 
lui apparut en ſonge. Elle 


B 3 ctoit 


22 Pigmalion, ou la 


etoit portce ſur un nuage 
d'azur parſemè d'<toiles d'or, 
Ses cheyeux flottoient nd gli- 
gemment fur ſes epaules 
nues, & une agraffe de ſa- 
phirs & de rubis les relevoit 


ſur fa tete d une maniere 


neuve & galante. Tout 


reſſentoit la preſence de la 


Doeſſe de la Beauté. 5 
yeux Etolent remplis de cet - 
te 
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te tendreſſe vive qui an- 
nonce les plus grands plai- 
firs, & en eſt, pour ainſi 
parler, Vavant- gol, Pig- 


malion , lui dit-elle,, vous 


me devez un deſaveu de 
votre indifference: ma gloi- 
re y eſt intẽreſſce. Con- 
{iderez mes traits, voyez 
quelle ame y eſt rẽpandue, 
quelle harmonie les unit en- 
„ ſem- 


24 Pigmalion , ou la. 


ſemble. Prenez votre ci- 
ſeau : je conduirai votre 
main, j echaufferai votre 
imagination. On verra nai- 
tre un Chet-d'ceuvre de 
Art. . . Vous en pa- 
roitrez ctonne le premier: 
tous les Connoiſſeurs Vadmi- 
reront ... Venus ſera conten- 


te & de vous & d'elle-meme. 


La Deeſſe lui langa auſſi- tit 
un 
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un coup d'ceil pergant , qui 
le remplit de cette vivacite 
& de ce treſſaillement qui ſe 
font ſi bien ſentir à Lappro- 
che d'une volupte long - tems 


attendue , & ardemment 


ſouhaittee. 


Pigmalion ſe reveilla, Un | 
Songe ſi flateur - reſta grave 
dans ſon eſprit, comme une 


B 5 rea- 
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xcalite, Venus-s'offroit en- 
core a ſes yeux avec tous 
ſes charmes : Venus Len- 
chantoit, Venus le pene- 
troit de fa divinite, Il reſ- 
ſembloit a un homme &con- 
ne qui ſe diroit a lui-me- 
me: Te me ſuis hier endormi 
dans un Antre ſauvage, G 
we voila, aujourd hui tranſpor- 


ti dans un Solon magnifique , 
& 
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& coucht ſur des carreaux 
revitus de. ſatin, gel con- 
trafte ! guelle metamorpboſe 4 
Toutes les idbes de Pigma- 
lion ſe nettoycrent en m- 
me tems. II vit le Beau 
dans fa ſource. Le verita: 
ble Amour {e peignit 4 ſon 


eſprit, cet amour qui n'eſt 
point le partage des Co- 
quettes ni des Prudes , cet 
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amour qui commence par 
Feſtime qui ſe nourrit des 
ſenfimens du cœur, qui 
Lintéreſſe 4 la gloire de h 
Perſonne aimee , qui peut 
enfin paſſer pour la plus ai- 
mable & la plus ſpirituelle 
de toutes les vertus. Les 
faveurs rarement accord&es 
Fentretiennent. Ce font des 
libertez que amour per- 


met, 


Fratue animbe. 2 9 


met, mais qu'il faut pren- 
dre à propos & comme en 
effleurant. Heureux Amohir, 
Baume le plus falutaire de 


la vie, 


Tous les autres plaiſirs ne vas 

lent pas tes peines! = | 
Le vrai bonheur de I'Ame eſt 
de porter tes chaines, | 


Le Songe quayoit cu 
Pigmalion dans le Boſquet 


con- 


30 Pigmalion, ou la 
ronſacts à Venus, ne pou- 
voit s'effacer de fon ccœur, 
encore moins de fon efpric. 
| I y revenoit ſans ceſſe: tout 
lui rappelloit des idbes fla- 
teuſes & attendriſſantes. Un 
matin qu'il conſideroir 4 
dec plus de plaifir quà Tor- 
dinaire : un Bloc de matbre 
blanc que ſes Elves avoient 
doll & prepare, il prit, 


com- 


Fra 
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peine eut-il 
| commence de 


travailler 
apo . , que {a main 
* 2 bk 2 marbre 2 
9 & | 
_ m en quelque 
3 miolleſſe 
| — - des 
= = lut- a 
m_ perfectionnoit ae 
creme rapidi * 
tc. 
Scul- 


— 


32 Pigmalion, ou la 


Sculpteur en ctoit d autant 
plus ſurpris, qu'il travail- 
loit pour ordinaire plus 
lentement , & avoit beau- 
coup de peine a ſe conten- 
ter. Mais, pour cette fois, 
il ſentit qfielque choſe de 
ſaperieur a ſon Art. La 


Deeſſe vouloit reuſhr , & 
les femmes reuſhſſent tou- 
jours, quand I interèt de 


leur 
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leur beaute-&- Vamour-pro- 
pre Sen melent. - Pigmalion 
rendit les memes traits qui- 
Favoient frappe pendant ſon 
ſommeil. Les contours N 
les expreſſions de la figure 
imitoient le naturel 7 enfin, : 
tout le travail fut acheve. 
Venus navoit jamais paru 


plus belle. Une legere dra- 


perie ſembloit flotter ſur ſes 
up C Epau- 


34 Bignialon 5 on la 


epaules en forme de echarpe. 
Tout le reſte Etoit d'une 
blancheur <clacance. On ne 
ſgayoit à quelle — 
ner la preference: chacune 
wigir fan prix , ſon. mente 
pariulir 


9 
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intent admirer T Ourrage 
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qull Feroir furpaſſe Jui-me- 
me. Les uns employoicnt 
des heures entières à le con- 
ſiderer pe & trouvoient en- 
core qu ils ne Tavoient pas 
aflez vu. 0 Dieux ! s &xi- 
oient· ils, pourquoi faut-il que 
ce Chef d uuure parte de la 
main dun hone ? Les au- 
deflinvietc 1a nouvelle Sta- 
n: C 2 tue, 
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tue, & en faiſoient l objet 
principal de leurs erudes, 
Les femmes memes, ou par 
gour „ ou par _ curiolite , 
s'cmpreſloicnt a la voir. Ce- 
toit le Spectacle du jour. 
Quelques - unes en retour- 
noient plus triſtes, & en 
quelque manitre. jalouſes de 
ce qu elles avoient admire, 
Lauroit- on cru dune Sta- 
gs 39 


: Starue ammee. 37 


tue: Mais la jalouſie s en 


prend à tout ce qui plait. 


II. ſemble qu'une jolie fem- 
me ne voye qu regret 
louer quelque autre choſe, 
quelle - meme , ne fur ce 
qu'une Fleur, qu'une N Sta- 


tue, qu une Peinture. 
* N 


Pigmalion Exalte 5 applau- 


di meme de ceux qui é- 


C 3 toiĩent 


38 Pigmalion, ou la 
toient le plus fachez qu'il 
eut ſi bien reufſi , travailla 
à un Picdeſtal de baſalte ou 
marbre noir, veine de rou- 
ge, afin dy placer a Ve- 
nus. 11 la fit auſſi tõt tranſ- 
porter dans un Salon iſolé, 
qui ctoit au bout de ſon 
Jardin, & od il alloit paſſer 
les momens les plus agréa- 
bles de ſa vie, ſeul, occu- 


/ 


pe 
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pe de ſes penſces & interro- 
geant ſans tẽmoins ſon cœur. 
Ce Salon toit peint en vert 
& or, & des lits de repos, 


un peu éloignez les uns. des 
autres, offroient des azyles 
fürs & commodes qui ai- 
Aten à la Revere. Une 
lJumiere douce 87 repandoir 
pat quatre fenetres garnies 
de feuilles de tale, & Ton 
C 4 di- 


40 Pigmalion, ou la 
diminuoit encore le jour par 
des rideaux faits de peaux 
| d'Eſpagne , qui fe tiroient 
avec des cordons or & 


Ge. far au milieu a 


Salon ſi volu ptueuſement 


ornẽ, que parut la Statue de 
Venus, & elle y faiſoit un 
effet admirable. De quel- 


que 
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que Cote qu on la regardat 1 
les yeux en Etoient enchan- 
tex, &, ſi Von oſoit le di- 
re, le cœur pris. Pigma= 
lion ne paſſoit aucun jour, 
fans venir rever dans ce Sa- 
lon pluſieurs heures de ſui- 
te „ & deſeſperant de faire 
aucun ouvrage qui en ap- 
prochar , il avoit reſolu de 


renoncer a ſon Art. O N 


C 5 nus 


. 8 o ; . | 
— . Pig y N | . l 9 1 


mus |! diſoi 
wn 8 * e-phiſſante | = 
8 . dawore 1 
— choſe 2 mor b 4 
een — — 
- rien a deſirer. ” 
| entement , tout me gene — 
a me, Tout: 


90 


min- 
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awe je cherche 2 me differ: 
O Deeſſe ! venex 4 mon ſe- 


cours , ne mabandomnex point. 
pigmalion gardoit enſuite 
un profond ſilence: ſes 
yeux ſe rempliſſoient de 
pleurs. Il penſoit noncha- 
lamment, & moſoit preſ- 
que savouer ce qu il pen- 


ſoit. 
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bit. Helas ! fe diſoit - il a: 
lui- meme, fi quelque Divi- 
nit favorable pouvoit lui 
Aer Ta wie & le mouve- 
nent. quelle felicite ſeroit 6 
grale à la mienne. . Mais, 
o defirs ſuperfius > G. peur 

etre mime ridicules ! Je ſou- 

haite ce que je e ſpere point: 
je demande ce qu'il meſt in- 

poſſible dobrenir. Ce 


marbre 


ſera 
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ſera toujours un objet charmant 
= mes yeux ; mais il y aura 
toujours un vuide infini entre 
ſon. exiſtence & la mienne« 
Qui peut . communiquer la pen- 
ſte & le ſentiment à du mar- 
| bre ?. Mais qui me les a an- 
mmi quer d moi mine ? Me. 
init je dans le premier inflant 
on j ai commencd d penſer & 
8 ſentir ? Que ſuis-je encore 
0 — 
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appeller ſa raiſon, elle ne ve- 
noit point le ſecourir. Son 
unique occupation Etoit d al- 
ler pluſieurs fois le joui voir 
ſa chere Statue. Il ſe jet- 
toit tantor. ſur un lit de re- 


pos, & tantot ſur un autre. 
II. lui parloit quelquefois , 
& tougiſſoit ; enſuire de lui- 
avoir parlé. Un ſoir qu'il: 
la cohſideroit plus attentive-; | 
"qa ment 
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ment qu'a Þ ordinaire, il 
Fappergut © quelle fuloit 
quelques mouvemens „ & 
quelques inflexions de tete. 
o Venus! S'6cria-t-il, o com- 
bien grande et ma ſurpriſe! 

Ne me trompai-je point? Mes 


jeux, ſere· vous complices des 
bjaremens de mon car f La 
Statue Farreta tout auſſi- 
tor, & redevint immobile. 


* 
— —K——ñ—— . . ——— ———— . — 
* 
_ _ — _- 8 
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Les, jours ſaivans ,, Tigma- 


lion ſe rendit plus aſſidu a 


viſiter ſon Salon, II Epioir, 


pour ainſi dire, le moment 


favorable o la Statue de- | 


yoir ceſſer de Terre oeh 


matière ctendue devoit paſſer 
3 un état plus parfait ou 
du: moins plus perfection · 
ni „ où elle devoit penſer. 
Ce changement ne ſe fait 


22.1 point 
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point bruſquement & par 
fiuts: il ſe fait par degrez, 
par nuances, par des mou- 
vemens inſenſibles. II y 2 
un Uoignement infint d'un 
Etat à Tautre; mas cet in- 
fini vacheye' dans un tem 
tres iu. 


. * dd , 
I Van » 14 / cer \ —— . 
, 2 Ys. # v 4 4 old a 4 . 
* 


"— Pigmalion rappellane" rou- 
ces {es idees, ſe diſdit aver 


* D 2 une 


- 
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une ſorte de confiance: 
Mais quoi i na Raiſon ne voir 
Ma Rai- 
Jon! Weſt ee que ma Raiſon, 
& que voit. elle? Que mat. 


rien 2 tout cela. 


- . 0 . 
*. | | #3 2 & 4 — J 2 IS ES <8 


au monde? Nuelles tentbres a- 


telle diſſpees ? W eſt ce quun 
homme rai ſonnable? Quel a- 


vantage a. t. il ' fur ceux 4 on 


ſeppoſe ee, LEN 


De- 


Ss 
wills 


oY 
N 1 
” a Sas 
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1 Depuis le premier mo- 
ment ou Pi grnalion avoir 
appergu du b mouvement 
dans la Statue; toutes les 
fois qu'il l revoyoir „i 
appercevoir un progres de 
ce meme mouvement. On 
4utoit dir qu elle! 5 'cllayoit Ly 
reſpirer , * were „A mar- 
cher 5 &= ' enkore plus, 2 
quelle s effayoit' à penſer. 
„„ Ceſt 


\ 
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Ceſt ainſi qu un enfant au 
berccau reflemble 3 a. quelque 
choſe de brut, & de plus 
brut encore , de plus infor- 
me que du marbre. La ma- 
chine ſe developpe peu. 2 L 
peu, ſes reſſorts jouent les 
uns contre les autres, les 
fluides & les ſolides ſe com- 
battent & ræſiſtent tour 2. 
tour, 2 de eſt une atio n & boſs 

ne 


E 4 1 


Hatue ammee. 55 


ne reaction continuelle. En- 
fin, la machine acquiert 
toute {a perfection, on yoir 
la penlee & le raiſonnement 
prendre des accroilſemens 


ſucceſlifs, on leur voir plus de 


force, de. nettetẽ, plus d'uy 
nion & des ympathie. Enſui- 
te, la machine decroit, au- 
ſe „ ſe dẽtraque , perir,. LA- 


me reſſent les memes dimi- 


D 4 nu- 
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nutions : elle n'ttoir dabord 
rien” 5 elle devient quelque 
choſe , elle ſe fortifie; elle 
retombe peu 2 peu a un 
etat d'ancantiſſement „ elle 
Fantantir enfin. Voila la 
vie de Ame peu differen- 
te de la vie du Corps II 
ne faut point _w sy 
rrompe. ee go) 


Com- 
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Comme le mouvement 
eſt le milieu par -ou doit 
paſler la matière, pour, de 
non- penſante qu elle Etoit, 
devenir penſante, la Statue 
ne manqua Point d'acque- 
rir par degrez tous les mou- 
vemens dont un corps eſt 
ſuſceptible. Les nuits ſur- 


tout, comme ſi elle n toit 


pas bien fare encore de ſon 


D 5 fait, 


| 


ſuite a fa place accourumee. 


58 Pigmabons ou la 
fut, & qu elle craignit d- 


tte vue, elle deſcendoit de 


ſon Piedeſtal 5 marchoir dans 


le Salon, & ſe remettoit en- 


Apreès tous ces Prẽliminai- 
res ſe declara la penſee 3 


comme un trait a lumière 


qui Glare dans une nuit 
obſcure. La Status, non 
plan Srowey, pala dans 


c 1181 7 (] bh 


» % » | | 
/ 1 . 
- h ; | , 5 4 


ce 


que 
7 per 
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pen- 


60 Pigmalion, on lu 
fenſic? Weſt-ce fue hae 


„ — 


Jene replie ſur muas, W KY 


je ne 'connois rien 3 "mon dire. 

0\ prnſte ! vous On appartenez. 
en propre: vou tes I Sceau 
de mon ex Nene; nit pos 
te tout le re ele. Efſayons e- 
pendant a. Jomdre * quelquer' 
pen fees © ler iner abt autres.” 
3 be fel tre 2 eri, N 
n exiflai-je point * quel-+ 
-3Q que 
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. enen » . 
ab vient n 4 uy 
Je ſens que. | jexifte, je - 
exifier avec contentement , 4 
vec yn . & moi-meme. 


| Sion que as : 
Palo encore, Pi gmalion 
entra bruſquement: „& la 
ſurpriſe fut ere 
L'Ouyrage & I'Ouyrier oh. 


ſer- 


& *- 
SY 
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ſerverent long-tems avec des 
regards diſtraits & curieux. 

Enfin, la Statue rotm pant 
le ſilence: . zue vous fo. 
yer, dit-elle 2 Pigmalion; 5 


car m ignorant moi-meme » je 
dois encore plus vor ignorer , 


apprenez-moj 2 new ork 
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je, & qui iter out duns, 
etre! Pigmalion ètonnè r- 
pondit: Vous le devez d une 
Divinité puiſſante & favurs- 
ble ; & Ceft moi qui per deg 
fenttmens. mcomus d la Naum. 
re, ai obtenu delle cette * 


ce. Si vous vivex, vous vi- 
vex par mi, 5 Vous. deve 
vive par mai. Quientenss 

a 


— —— — i — — - — 
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je" reprit la Statue, & quel 
Fangage me tenez-vous ? N et- 
ce qu ume Divinits ? Queft-ce 
que. la Nature?  Queft-ce que 

Te. ne" ſpai rien: tout meſt 
nouveau; de grace, inſtrui- 


as} i * 
S & 


>» Pigmalion trouble , com- 
me on le peut croire , ſe 


* re- 
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retira & revint peu apreès. 
La Statue continua a lui 
faire des queſtions. Sommes- 
nous ſeuls , lui diſoit-elle ? 
N'y a-t-il point dautres Etres 


que nous deux ? Tout eft - il | 


renferme dans ce petit eſpace 
o nous nous trouvons? Je 
my ſens bornte ; mais je me 
 Irompe , ou ma penſee Va plus 


loi. Pigmalion lui rẽpon- 


* e dit 
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dit en heſitant : Nous ne 
fommes que la moindre partie 
de ce qui exiſte , & les bor- 
nes de ce Salon ne ſont point 
les bornes de I Univers. 17 
4 des Etres ſans nombre, qui 
exiſtent tous 4 leur manicre , 
qui di vent && meurent tour 
A tour 3 mais tous ces tres 
nen compoſent qu un ſeul , qui 
eff le Tout, qu'on appelle Dien, 

| q la 
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la Nature, I Univers. Tous 
les ttres particuliers tieunent 
& ce premier Exre , & particle 
peut plus au moins & la Vis 
umiverſelle. Vous ctio Statue 
il n 4 que peu dinſtans , & 
wous penſez maintenant.” Jie 
gore , comme wous , de quell 
manivre Seft fait ce change- 
ment. Il y' a apparencs. que 
te Tout , que le vrai Etre 
| 12 doit 
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doit contenir toutes les modifi- 
cations poſſibles ; & par con- 

ſequent il ne doit pas moins 
penſer qu etre ttendu , moins 
raiſonner que fe monvoir , 
moins avoir des ſentimens qu'6- 
tre figure , ec. Qui dit tout, 


ne fait aucune exception. 


Pil bien des choſes qui 
me ſont- nouvelles , reprit 


; . 9 
£ 12 * - 
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la Statue „ & "que ja .de 


la peine 4 concevoir & d ar- 
ranger avec moi mi me me. Maic, 
dites-moi 5 queſt ce que vi- 


wore? Vit-on toujours, & ce 


quia vie une fois ceſſe-t-il de 


bd , 
ir? 
b g ; * p ; - # - 


” | | e 
A proprement parler, 'rc-, 
pondit Pigmalion, tout vit, 
& ce qui paroit ceſſer de vi- 
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vre, revit dune autre ma- 
more. Majs pour vous expli- 
puer des choſes fi ſublimes.; il 
fuudton entrer dans beaucoup 
de Attails qui vbur font . 
rvnnus. Sparbex ſculement, o 
divine Statue, que pour nour 
autres qui penſons , vivre 
oft fo refſurtiniy'; oft pou- 
vox "joindre enſomble quelques 
ries" qui fe Jubvent lis iner 
0 8 „ 
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les autres, & qui ne ſont in- 
terrompues que par de courts 
mtervalles. Quand le fil de 
ces idtes eſt rompu, cela Sap- 
pelle mourir. Mais on revit 
dune autre maniere, & alors 
recommence une nouvelle ſuite 
didies qui n ont aucun rapport 
aver les premitres, Pigma- 
lion lui dit enſuite : Ne vu 
impatiente point. Les con- 

B 4 noi ſ 


72 Pigmalion, ou la 

noiſſances ne  S acquierent pas 
zout-a-coup. Vous vous les 
procurerez peu d peu, tant par 
le commerce des autres hom- 
mes, que par vos  reflexions. 
Mille objets nouveaux vont ſe 
preſenter 2 vos yeux: vous 
 apprendrez inſenſiblement &&. 
leurs noms & leurs proprietez, 
& le rapport qu'ils ont avec 
Pous : ce ſera une inſtruction 


de 
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de detail. Pigmalion lui ex- 
Pliqua enſuite comment 
Sinſtruiſent les Enfans, com- 
ment ils acquicrent leurs 
connoiſſances & leurs idées, 
comment, de Statues qu ils 
ctoient, ils deviennent rai- 
ſonnables. D'abord, ils re- 
coivent ces idees & ces con- 
noiſſances par leurs Sens: 
ils voyent, ils entendent, 
E 5 ils 


, 
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ils touchent, ils ſentent. Les 
autres hommes leur appren- 
nent enſuite ce que les Sens 
n'ont fait que leur mon- 
trer, que leur indiquer. Ils 


combinent enfin eux-memes 
ce qu ils ont entrevu & ce 
qu'on leur a appris; Ceſt 
le fruit des reflèxions. Par- 
lu ſe forment les -1dces 5 
Sacquierent des connoiſſan- 


CCS, 


CEL | 
* 
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ces. Un enfant prive du 


commerce des autres hom- 
mes ne ſortiroit point de 
krenfance de efprit, ne pen- 
ſeroit gudte plus que du 


marbre, ne connoſtroit rien 
ou pteſque rien. Combien 
une bonne éducation four- 
nit · elle d dees & de connoiſ- 
fances ! Et cependatit com- 
bien d'enfans bien Eleves 


rel- 
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reſtent-ils . toujours en- 
fans 8 | & reſteront:· ils tels! | 


]juſqu ici la Statue etoit 
demeurce aſſiſe ſur ſon Pie- 
ena eta 
ofe Lapprocher, & il la re- 
gardoit avec le meme reſ- 
pect qu un Pretre, non en- 


core aguerri aux choſes ſain- 


tes, auroit regardè une Di- 
vini- 


- 
S *% * 
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vinite. Mais enfin il s en- 
hardit, & lui prenant la 
main, il promena des re- 
gards avides & pergans fur 
le plus beau corps qu'on | 
put voir. Que de beautez 
s'offrirent a ſes yeux, & de 
beautez encore, dont les unes 
s'embelliſſoient par leur voi- 
ſinage, les autres par leur 
cantraſte Tout toit pro- 


Por- 
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portionné de Ia manidre la 


plus parfaire : & une cer- 


taine fleur d'agrement , plus 


rare encore que la beauté, 
faiſoit ſentir ce que la Na- 
ture avoit ſi bien arrange. 
Plus Pigmalion regardoit at- 
tentivement, plus il redou- 
bloit dl attention: & moins 
il ſgavoit- ce qui canvenoit 
le plus d etre regards, Les 


mains 


— 
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mains dociles ſuivent ſi at 
ſement ce qui a d abord pla 


aux yeux, que Pigmalion 
ne pouvoit ſe laſſer de ſe 


rendre propres par le tou- 
cher, les beautez qu'il avoir 
ſaiſies par des regards ar- 
dens. Grands Dieux! quel- 
le fermete ! quel embon- 
point! Chaque partie avoit 
les charmes & les attraits 
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qui lui ſont deſtinez. Une 
gorge ſoutenue des mains 
de la Nature , & qui re- 
pouſſoit celles qu on lui op- 

poſoit, une gorge avant cou- 
rière d autres beautez plus 
ſecrettes, engageoit Pigma- 
hon à rechercher ces memes 
beautez. A peine put - il 
Len aflurer. Quels obſta- 


cles ne rencontra-t-1l point : 
| Er 


* * 

1 . 

ww 7+ — 
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Et quel deſir de les vain- 


cre ! 


Pigmalion, tout hors de 
lui-meme , (& qui ne le ſe- 
roit 3 moins?) appuya des 
baiſers pleins de flamme ſur 
la bouche de ſa Statue, Que 
pretendez-vous , s ecria- t- elle, 
& quels mauuemens meonnus 
me faites- vous ſentir? Je me 

F con- 
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connois encore moins, que je 
ne faiſois il y a quelques heu- 
res. A peine je Vis, & vous 
woulez que je meure. Mais 
quelle mort, & quelle me 
ſemble douce! Comment appel- 
— „G les mouwvemens 
que Vous vous domez , & 
ceux que Vous me forcez d me 


donner moi . meme 2? Parleꝝ : 


arritex-hͥ uu e: ne VOUS Arretez 


Pas 5 
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pas: je cede 4 vos transports, | 
mais quel nom leur donner 
wous? , . , Plaiſir, plaiſir, 
repondit Pigmalion d'une 
voix entrecoupee', & te 
plus grand de tous les plaifirs! 
Peut-on y rififler ? Quelle fi- 
licite ! Quelle eſt extreme | A- 
chever., grande Dieux | ache- 


vez mon bonheur. . . . La wgix 


me manque. je ſuis heureux. 
F 2 Cet- 
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wy Cette volupte, cprouvece 

pour la premiere fois, plut 
extremement. a la Statue 


& comme elle <toit renver- 
ſte ſur un lit de repos & 
couchee favorablement, elle 
invita Pigmalion a la repe. 
ter (5). Il obeir,, il fe 


| | F ( Le R. P. Caſtel a dit en pro- 
= pres termes dans fa Mathématique 


| | univerſefle &c. Us weft rien, deux 
"= 1 em 
| 
| 
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preta dautant plus volon- 
tiers, que la Statue ſe pretoit 
elle meme avec de nouveaux 
agremens. II ſembloit que 
les ſecouſſes reitẽrëes de cet · 
te eſpece de plaiſir augmen- 
toient. , pour ainſi pac , 
& 


655 nt 9 choſe, trois ſont beaucoup}; , 
& quatre ſont trop, Pigmalion avoir 
bien une autre Arithmerique , &, ce 
me ſemble, plus au gofit des Da- 
mes. | 


1 
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& perfectionnoient ſon a- 
me. A priſent „ diſoit-elle, 


je ne puis douter que je ne 
vive. Ce que Vous appellez 
plaiſir acheve de me convain- 
cre de mon @tre , & de me 
perſuader ſa rialite. Je vis 
certainement , putſque Jen ſuis 
enyoree. Mais comment 1 
ton pu connoitre que le plajfir 
troit cache dans ce riduit ai- 
ma. 
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mable , od vous me avez 
fait ſentir ? Comment a-t. on 


pu n cet * myſ- 
tere? 


ba Pigmalion ſurpris lui re- 
pliqua : Totes nos Hiſtoires 
commencent par la dbcouverte 
de ce plaiſir. Ceſt la premis- 
re qui ait été faite: on la 
 maſqute ſous differens emblt- 

| 'F'4 mb 
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mes.” Le principal eff celui &'u- 
ne Pomme , qui contenoit la 
ſeience du Bien & du Mal (e). 
En effet , tout eff renſerui 
dans cette aftion p ſur- tout 
e eee, OK: phage 


(e) Pluſieurs Thiologiens ont cru 
& croyent encore, que I Arbre de la 
Science du Bien & du Mal n'&toit 
autre choſe que le plaiſir de l'amour; 
& que ſi Adam & Eve n' euſſent 
point péché, la voye de la genera- 
tion par Vapproche des deux Sexes, 
auroit Ete inconnue. De quelle ma- 
niere le Monde fe ſeroit-il donc peu- 
ples Ceelt ce que j ignore. 


— 
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quand elle et bien conduite. 
Mais ja vous apprendrai. t 
autrefois cette Hiſtowe, ainfi 
que bien 4aunes plus curieuſes 
encore. . Vous mi apprendret 
rout ce que vous voudrex,, res 


prit la Statue avec un air 
de curioſitè qui ne lui ſcioit 
pas mal : direr-mot ſeulement 
1 aero. cette premitre decou- 


vue, il gen eff fait quelques 
F 5 au- 


go Pigmalion, ou la 


autres qui en ayent approche, 
La Sience du plaiſir, car je 

1 intereſſe 2 ce qui la regar- 
d,, Sefielle perfeltiomie; ̃ 
He, mon Dieu | non, repar- 
tir Pigmalion : tout a et“ di. 
couvert d abord. Mais en 
revanche on a inventè bien 
dautres choſes , qu on dit trre 
ids. belles 1 rds Agrballes „ 
Jui ont la ve, 


Aa | "1 Fowie, 
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baue, Ie toucher mime d quel- 


ques &xards. Pour ce qui eſt du 
Plaifir , an wen ſcait pas plus 


qu on en ſcavoit autrefois. „ 
O Plaiſir 1 repondit la Sta- 
tue, pourquoi ra- ton tant 
nigligt * Nes-tu pas h vs. 
ritable Reine 2 laguelle il 
falloit ſacrifier * 


Mais pendant qu ils s en- 
| tre. 


Sendormit dans les bras de 
ſon admirable Statue, qui à 


une eſpecc da danẽantiſſement, 
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tretenojent ainſi fun & Lau- 
tre, le doux ſommeil, qui 


eſt une eſpece de recompen- 


ſe du Plaiſir genẽreuſement 
porte 4 quelque excès, vint 


les ſtirprendre. Pigmalion 


ſon tour ſe refuſa quelque 


tems au ſommeil comme a 


& 
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& qui sy livra enſuite com- 
me a un &tat d indolence qui 
renouvelle les forces & le 
govt du plaiſir. Une voix 
inconnue & flatteuſe les re- 
veilla par degrez , & ils 
tournerent auſſi-tòt la vae 
gracieuſement lun ſur lau- 
tre. Jamais Jamour ne bril- 
la avec plus de force quen 
ce moment, ni dans des 


yeux 
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yeux plus ſatisfaits que les 
leurs. Ils @roient pleins 
d'une douce Vangueur., & ne 
reſpiroient que la voluptè. 


O vous, dit la Statue en 
le reveillant , O wous qui 
mites tout, puiſque je ne 
connois que vous, renowvellez- 
moi vos careſſes! Je crains 
Jans elles de wous perdre. Je 


crain: 
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crains que vous ne mechapiez. 
. » » ne ceſſez point de m ai- 
ner. Les allarmes & les 
craintes de la Statue ayant 
cre heureuſement diſſipees , 
elle ſentit un nouveau beſoin 
qui la preparoit a un nou- 


veau plaiſir, c toit Fappe- 


tit. Mais elle ignoroit de 
quelle manicre elle feroit 


connoitre ce beſoin. Les 


pa 
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paroles lui manquoient, les 
expreſſ 10ns ne. repondoient 
point a 'abondance de ſes 


penſecs. 


dit 4 demi- mot, & Fenten- 


pigmalion 'enten- 


dit d autant mieux, qu'il y a 
une epece d'uniſſon entre 
les ames des Nonne qui 
Faiment „& que, ſans ſe 


parler : elles devine inent leurs 


ſentimens mutuels, & pen6- 
"SJ trent 
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trent leurs penſces. Il fir 
auſſi tõt apporter des fruits 
ſecs, dl autres aſſaiſſonnez 
de micl; des gateaux de fi 
ne fleur de farine paitris 
avec du lait, & melez d'a- 
mandes & de piſtaches, ſur- 
tout qeexcellent vin de Cy- 
pre qu'il ne prodiguoit a es 
Amis , que les jours on il 
celebroir la Fete de la Deeſſe 

G des 


hd 


OS 
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o 
——— ,,, , — — 


des Arts Ce vin joignoit 
2 un petit gout d amertume 
qui lui étoit propre, tout 
le liant & tout Tagréable 
du vin de Lesbos. 


La Statue, ſurpriſe dune 
abondance fi recherchẽe „ 
ſuivit exemple de | Pigma- ; 
lion. Que ces mts, lui di- 
foit-elle , ſont dflicieux ! Is 


N 


Statue anmee 99 


moffrent un nouveau plaiſin; 
mais comment le nommne x- 
wous ? Ce celui du gol , 
reprit Pigmalion , mais il u. 
faut le ſatisfaire que par in- 
tervalles: il faut meme l irri- 
ter plutot que le ſatisfaire, 
Pour hien gotiter les plaiſirs, 
il eſt niceſſaire que quelque bo- 
ſoim les precede. Ils ont alors 
tout le piquant auils doivent 
G 2 avoin, 
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avoir. La Volupté demande 
de Jœconomie. Et en quoi 
 pourroit=elle conſiſter cette æco- 
nomie, ſi ce n'eſt ſe preparer 
les plaifirs par des beſoins qui 

en ſoient les avant-coureurs , 
2 bes ſoubaitter long - tems, 
enſm 2 les golter avec intel 
bigence , & d ſavoir qu on 
tes golte? 2 


Pig 


Sratue anmee. 101 
Pigmalion demeura pen- 
dant huit jours avec fa che- 
re Statue, & il ne la quit- 
toit que pour la reyenir 
joindre avec plus d'impa- 
tience. Leurs converſations 
ctoient toujours vives & a- 
minces, toujours accompa- 
gnces de careſſes. Ni les 
Amis de Pigmalion : quoi- 
que la retraite les rendit ex- 


G 3 tre- 
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tremement curieux, ni ſes 
Domeſtiques plus curieux 
encore, ne purent entrer 
pendant tout ce tems -la 
"dans le Salon du Jardin. 
Mais un bonheur tranquil- 
le , un bonheur goũtẽ ſans 
temoins , laſſe inſenſible- 
ment. On veut @re heu- 
reux, mais on veut [tre 
avec quelque inquierude : ON - 
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yeut ètre heureux, mais on 
veut que les autres ſgachent 
qu on Teſt & qu ils en ſoient 
jaloux. La Statue commen- 
ca à devenir moins empreſ- 
ſce , elle temoigna quelque 
ennui. Pigmalion s en ap- 
percut : & comme il toit 
tres · inſtruit dans art des 
voluptez, il vit bien qu il 

ctoit tems de quitter le Sa- 
G 4 lon 
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lon du Jardin, & d'aprivoi- 
ſer ſa chere Statue au com- 
merce du monde. Il pria 
donc ſes meilleurs Amis de 
venir un foir ſouper chez 
lui, & il les prbvint avec un 
petit air myſtericux a qu il 
leur feroit voir le Chef d œu- 
vre le plus parfait que ſon 
Art eũt jamais produit. 


Le 


Statue animee. 105 


Le repas Ctoit prepare 
dans une Sale baſſe de fa 
Maiſon , qui &toit de plein- 
pied avec le Jardin. Plu- 
ſieurs bougies ['eclairoient , 
& on avoit repandu ſur le 
plancher des eaux de ſenteur 
extraites des plus belles 
fleurs. Lair etoit embau- 
me de parfums exquis. Un 
doux Zephir faiſoit voltiger 
wee 6G 20 


to6 Pigmalion, ou la 


des rideaux de pourpre de 
Tyr » qu'on ayolt tirez ne- 
gligemment ſur les fenctres. 
Aucun domeſtique ne do- | 
voit paroitre dans cette Sale, 
regardce par Pigmalion com- 
me la Cite du plaiſir & en- 
core plus de la fidélité (4). 
La table fur laquelle on de- 


volt 


ad) Tout ceci eſt imité d'une 
Chanſon de feu Mr. Vergier,  mal- 
| heu 
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voit manger , repondoit ſi 
parfaitement a pluſieurs pe- 
tits Buffers places avec art, 
que chacun pouvoit ſe ſer- 
vir lui-meme, fans ſe gener, 
& ſans gener les autres. A- 
greables repas , ou il n'y a 
W | point 
heureuſement aNaflins pendant la RE- 
gence de Mr. le Duc d'Orleans, 
Ce Potte ſcavoit ennoblir la debau- 


che, & rendre la volupte polie & 
ſpirituelle. | | 
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point de Spectateurs, & on 
ceux qui y ſont recus, ou- 
blient en ſortant, & les fo- 
lies qu on y a dites, & les 


libertes qu on y a priſes! 


Quand tous les Amis de 
Pigmalion furent raſſemblez, 


il leur dit en riant: Avant 


que de nous mettre d table, 


je vais chercher ma Statue de 
| Ve- 
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Venus, & je veux quelle 
ſoupe avec nous. Ce neſt point 
une fable, mes chers Amis, 
ce neſt point une raillerie: 
Vous la reconnoitrex ſans peine. 
Elle eſt vivante , elle eſt ani- 
me, elle reſpire , elle plait : 
Vous aimerez ſon eſprit & en- 
core plus ſa naivete. Tous 
les Convives ſourirent, & 
 regarderent le diſcours de 


Pig- 
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Pigmalion comme un badi- 
nage agreable. = vatten- 
doient tout au plus a voir 
quelque nouvel Ouvrage de 
la main. Mais, o Dieux 
quelle fut leur ſurpriſe, 


quand ils virent entrer la 


Statue méme de Venus, 
qu ils reconnurent au pre- 
mier coup dœil, Fayant ſi 
ſouvent admiree! Elle toit 


A 
Ve- 
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vetue d'une tunique de lin, 
qui Taiſſoit voir en partie 
ſes bras & ſa gorge, dont la 
blancheur les eblouiſſoit: & 
par deſſus cette tunique, 
flottoit un manteau de cou- 
leur bleue que la Statue laiſ- 
ſoit tomber , & qu elle ra- 
menoit tour à tour ſur ſes 
epaules. Elle avoit des eſ- 
Paces de ſouliers, ou plutor 

des 
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des brodequins rouges & 
ornez de pluſieurs fils de 

perles. Ses cheveux naiſſans, 
& entremelez de fleurs vio- 
lettes & jaunes „ accompa- 
gnoient le plus beau viſage | 
du monde. Des yeux-vits 

| & qui parloient fans ceſſe, 
an noncoient toute la pertec- 
tion de lame. Au milieu 
de tout cela, brilloit cam- 

me 
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me un rayon de la Divini- 
t6, qui <toit, le ſceau de lo- 


rigine de la Statue. 


Tous les Convives treſ- 
ſaillirent, en la voyant plei- 
ne de vie, & Tadorerent 
humblement. Quelle eton- 
nante metamorphoſe, diſoient- 
ils, & que Pigmalion eft heu- 


reux que le Ciel lui ait fait un 
A: AF 
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preſent ſi beau , preſent uni- 
que, && qui ſurpaſſe tous ceur 
que leur bonte peut accorder 


aux mortels , mime d ceux 
quils ſemblent favoriſer le 
plus | 


5 Cependant on ſe mit 3 


table : les mers les plus 


delicats, sy trouverent ſer- 
vis, & arrangement leur 
don- 
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donnoit encore un nouveau 


mérite. La joye augmentoit 


3 meſure que les yeux ſe 
tournoient vers la Statue a- 
nimée. Elle conſultoit ceux 


de pigmalion, & pigmalion 


à ſon tour paroiſſoit trop 
farts d'obtir aux ſiens. Plus 


on lagagoit, plus on lui 


trouvoit deſprir & de fineſ- 
ſe deſprit. Je ne ſai quel 


H 2 air 
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air de naiveté & d inno- 
cence, {i cependant Tinno- 
cence peut ſubſiſter avec les 
epreuves qu elle avoit eſſu- 
yees „je ne {cai , dis - je 1 
quel air de naivete ſe repan- 
doit ſur toutes ſes actions, 
& ſur toutes ſes paroles. 
Quelques- uns des Convives 
Faviſerent à table de faire 
en ſa faveur des chanſons 


275 n qui 
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qui Etoient galantes, mais 


longues & d'un goũt mẽ- 


taphyſique: & elle y rẽpon- 
dit ſur le champ par d'au- 


tres plus courtes, & je crois, 


meilleures. Un trait deſ- 


prit les terminoit, ſans 


beaucoup de paroles. Le 


repas $S'egayoit de plus en 
plus; & Pigmalion raſlafie 
 Camour, ayant ſerrẽ la main 
H 3 de 
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de {a Statue, lui dit: Luſa- 


ge du Pais où nous vi duns, eft 
de ſe lier dds que Lon Saime, 
par des nauds qui ne ſe rom. 


pent jamais. Un homme G 


une femme c attachent I un 4 


F autre , pour ne ſe plus quit- 
rer. Cela S appelle mariage, 2 


nos Pretres , qui, par ume utile 


curioſit', veulent entrer dans 


tous nos accords , y ajoutent 


ce 


VE JW 
- 2 is os 
wares 1 6 iy * 0 
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; ce qu us appellent le ſceau de 


g lo Religion. 0 Statue, 0 4 


vine Statue, mon deſſein eſt 
de vous tyouſer , G. je vous 


donne ma foi de partager avec 


vous ma fortune, mes biens, 


ma vie, mon ame. Soyez tous 


temoins, ajouta-t-il en regar- 


dant les Convives, ſcyex tt- 
moins de la parole que je. don- 
ne. Plutit mourir , que d a- 

Ha tar 


| 
| 
| 
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bendonuer ma ch Statue ! 
Elle enviſagea dans le meme 
moment Pigmalion „ & lui 
repondi avec cet air froid 
qui perſuade : Pour nous ja. 
rer Fun à Tautre que nous vi- 
ions toujours en ;ſemble , ſom- 
Mes nous aſſtrez que nous nous 
plairons toujours ? Pourgiti 
vouloir percer dans uu avenir 
 incertain 7 Te wous jure, moi, 
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que tant que wous me plairez; 
je ne Vous abandomnerai point: 
je vous jure de plus, que je fe- 
rat tous mes efforts pour Vous 


Plaire roujours. A ce prix 


aimons-nous. Laiſſez les ſer- 


mens d ceux qui Ven connoiſ⸗ 
ſent pas la force, aux fous 
& aux imbicilles. Pour nous, 
cher Pigmalion , engageons- 
nous devant vos Anis qui ſont 

H 5 4. 
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devenus les miens , 4 ne nous 
point quitter tant que nous 
nous: plairons Tun a Faure, 


Ce diſcours &toir à peine 
fini, que Venus parut dans 
la Sale a, manger , aſſiſe ſur 
un nuage d'or. Pigmalion , 
lui dit-elle, je rai trait plus 
favorablement que tous les au- 
tres nortel: j ai exauc le 

plus 
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plus ardent de tes vaux. Ta 
Statue vit, ta Statue reſpires 
cle ſans ceſſs de lu plare, 
6 ne la force point a tai 

mer: Ceft le moyen quelle tai. 
me toujours. La Deeſſe de 
la Beaute les toucha en me- 
me tems lun & autre de 
fa Ceinture , Ouvrage mer- 
veilleux, tiſſu par les mains 
des Graces „ &. auquel eſt 


at 
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tach le don ineſtimable de 
tout embellir, & de rẽpan- 
dre des agrẽmens qui ne 
effacent point. 
Le reſte de I'Hiſtoite de 
Pigmalion n jamais eté &- 
crit. II y a apparence qua- 
pres le grand évẽnement de 
la Statue animce , a vie 
n nen eut plus d autres, ou 
du 
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du moins aucun qui merira 


de lui Etre compare. 


F I N. 
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Public nous ſaura 
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Pune d2 J autre. 6 
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Une 


DE L'EDITEUR: 


une Critique fine, dee 
licate, judicieuſe ; & 
pour peu qu'on la li- 
fe, on conviendra que 
la prevention na uu- 
cune part d ce juge- 
ment. Nous en nom. 

 merions ¶ Auteur avec 
[4 plaifr „ N nous lui 

| I ahn- 


AVERTISSEMENT 


donnerions encore plus 
dolontiers les Cloges 
qu'il merite ; mais ſa 
modeſtie ne nous le 


ms pas. I 
nous eft ſeulement per- 


mis de le deſigner ſous. 


idle generale oe ſa- 
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bien que Auteur de 
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ne nous Jaiſſant pas 
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font dues. & le Lec- 
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qo'ila fa 


AVER 
RTDELEDTr. 


faut 
. employe 
ith — ſagacite - : 
6 r ce. qu _ 
mines con. wt 
me ip ig 
eule ter 5 of p 
—_ qu il — 
— pour ſe ' 
* " | . | 2 


LOPTIQUE 


DES MOEURS, 
 OPPOSEE A L'OPTIQUE 
DES COULEURS. 


Quarum juidem rerum eventa ma- 
gis arbitror, quam cauſas queri opor- 
tere. Hoc ſum contentus quod 1 

odo quidque fiat ignorem, 
— oo Lib. I. de Divin. 
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LETTRE 


vous Alte part 4. quelques 


Nouvelles affez curieuſes que 
j ai regues de Veniſe, & 


14 qui 
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qui ont jette cette pany 


Ville dans une agitation ex- 
trème. Tout y eſt en mou- 
vement : chacun ſe regarde 
avec des yeux ſurpris & ſe 
demande raiſon de ce quil 


rang "RY 


voit arriver ſoir & matin. 


Sur cela, point de fraude , 
point dartifice. Le Patriar- 
che, les Eccleſiaſtiques, les 


Procurateurs de Saint Matc, 


149 k L tous 
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qui guctiſſoient leurs mala- 
des par des odeurs, par des 
poudres ſympathiques, ou 
du moins qui croyoient les 
guerir. II 5 en a dautres 
qui ont porte la ſympathie 
plus Join, & qui ont allure 
que pourvũ qu ils euſſent de 


urine d'un malade, ils le 


terojent ſuer a quelque dis- 
: tance. que ce fut TY & le 
KP | 3 gus- 
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guẽriroient 2 
Enfin, il y a eu des Mede- 
eins qui ont cru que = 
Sons appropries pouvoiene 
ſoulager également le C 
& Ame, & qui ont ap» 
pelle la Muſique la Mé. 
decine univerſelle. La ma- 
aides dont an-guerit en Ca- 
labre ceux qui ſont piques 
de la Tarentule , fournit un 


eſſai 


. ee — 
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eſſai curieux de cette eſpèce 
de Medecine. Vous trou- 
verez. dans les Journaux 
litter aires quelques - autres 


fairs ſemblables, qui annon- 


cent la puiſſance ſalutaire de 


- 
2 


la Muſique, & les heureux 


effets qu en ont reſſenti plu- 


ſieurs malades. Mais ce 


qu on voit a Veniſe efface 


— - 


des Meurs, &c. 141 
- Ceſt Mr. TAbbe Pietro 


Ziani uno de i Canonici della 
chieſa di San Marco , qui 
ma mande les Nouvelles 
dont je vous fais part. Voi- 
ci un extrait de ſa Lettre: 
jy ajouterai quelques r- 
flexions. 


Eft aliquod prodive u, chm non 
datur aura. | 


ll eſt arrive a Veniſe deux 
Mé- 
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Medecins Arabes, qui ſe 
diſent encore plus Medecins 
de Ame que du Corps. 
Us ſont habilles bizarrement: 
ils ne mangent que des le- 
gumes, & ne boivent que 
de J eau diſtillèe: ils ſe moc- 
quent ouvertement du Pro- 
yerbe Italien, Senza vino il 
manglare ſarebbe laboriofyſſmo 
mefliere da 'facchino. Tous 


ceux 


— 
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ceux qui viennent les con- 
ſulter, font bien regus. Ils 
ne prennent de argent de 
perſonne; ils refuſent me- 
me les Preſens & les Bijoux 
qu on leur offre, quoique 


Tuſage contraire ſoit autori - 
ſe parmi les Medecins les 
plus defantereſſes. Quand 
811 | ig- 
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indifferemment avec tout le 


monde. Ils ſcavent VAra- 
be, le Grec „le Latin, le 
Francois , [Icalien „An- 
glois, & chacune de ces 
Langues, ils la parlent très- 


4 


Mais ce qu ils ont de plus 
ſingulier , c'eſt leur maniè · 


re dexercer la Medecine. 1s 


ne 


der Meurs, Ic. 145 

ne ſe ſervent pour cela que 
de Miroirs convexes & con- 
caves, de Loupes, de Lu- 
nettes, de Microſcopes: en- 


fin , toute leur ſcience eſt 
optique. Vous croirez peut- 
etre que cclt-la une plaiſan- 
terie: ad populum phaleras , 
me direz-yous. Nullement, 
Monſieur, il n'y a rien de 
plus conſtant , rien de 
* * plus 
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plus ſerieun.  L'Abbe 


Ziani me mande quiil a 


etẽ témoin de toutes les 
operations, & de tous 
les faits extraordinaires, 
dont ſa Lettre eſt remplie. 
Il ne parle point d'après les 


autres, comme fait un His- 


torien: il a tout vu lui- 
Wem on no bs 
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Pluris eſt oculatus teſtis ums, quam 


auriti decem. 
7 


Et dai illeurs, navons- 
nous pas en France un hom- 
me cclèbre, qui a voulu 
introduire une Muſique dont 


les yeux ſeroient juges & 
non les oreilles, & qui a 
propoſe un Clavecin mer- 
veilleux , un Clavecin ocu- 
lice? 
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* reviens a nos deux 
Hippocrates, Quand quel- 
que malade vient les conſul- 
ter, ils ne ſe donnent point 
la peine de Tinterroger , ils 
ne lui rarent point le poulx. 
A Apres quelques complimens 
generaux , „ ils le conduiſent 
dans une grande Sale od 
Tont expoſes pluſier jeurs Mi- 
roirs, les uns convexes, les 


93 


6 94 . * 
Sv _ au- 
- 
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autres concaves, les autres à 
facettes, & ils lui ordon- 
nent de ſe regarder attenti- 
vement dans tous ces Mi- 
roirs , juſqu'a ce qu'il ait 
trouve celui qui eſt „pour 
ainſi dire, à ſon uniſſon. 
Le malade obcit, & le Mi- 
non ia figure exterieure, 


mais tous les maux dont il 
_— 
K 3 eſt 
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4 eſt intericurement attaque. 


Ayant conduit chez les 
Medecins Arabes, mie dit 
FAbbe Ziani, une de mes 
Nieces qui eſt malade du 
poumon avec une de ſes 
amies, fille du premier Se- 
erẽtaire della Quarantia Cri- 
minale , qui ſe plaint d'un 
dechirement deſtomac, je 
a 4 * 


— 
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les ſuivis Tune & autre 
dans la Sale des Miroirs. Ma 
Nicce en eſſaya onze tout 
de ſuite, & le douzième 
lui fit voir, comme 2 moi, 


{ poitrine 2 decouyert.. Les 
petites veſſies membraneu- 


ſes qui forment les deux lo- 
bes du poumon » avoient 
beaucoup ſouffert. Les u- 
nes étoient fletries , les au- 

| K 4 tres 
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tres teintes de ſang. Ma 
Niece , qui a beaucoup de 
force d'eſprit , reconnut ſans 
peine le peril ou elle toit: 
& ſa reſolution fut priſe 
dans le moment de ſe reti- 
rer à la Campagne, & de 
n'y vivre que de laitages. | 
Son amie plus foible pleura 
beaucoup quand un Mi- 
Toir a facette lui mit ſous 


le 


des Menrs&c. 1 53 


les yeux une infinite de pe- 
tits ulceres qu elle avoit dans 
leſtomac, & qui corrom- 
poient par leur acrimonic 


toutes les nourritures qu el. 
le prenoit. Hine ire & Is 


cr &. 2 | 87% ey 
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$7 L'Abbe. Ziani me parle 
de beaucoup d autres mala- 
des, que les Medecins tour- 


. men- 
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mentoient depuis pluſieurs 
annẽes, non: ſeulement fans 
les avoir ſoulagẽs, mais fans 
avoir pu meme connoitre 


le genre de leurs maladies. 
En moins d'un quart d' heu- 
re, nos deux Arabes les en 
Eclaircirent: les Miroirs j jouè- 

rent leur jeu: chaque malade 
thut à quoi gen tenir ſur f 
e „& s en fetourna, 
*** A ſinon 


de 
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y a une autre Optique 2 
Veniſe > quiet France. ; Car 
 Tentredeux , ou la diſtance 
du malade au Miroir > eſt 
environ ' 20. pas, & ſi le 
Miroir ẽtoit place au- dela ; 
de la portée de ſes yeux, je 


m'imagine qu il ne nn 
pas s voir. W EP - 


ANI 
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tals 


traitent les deux Arabes, on 
compre encore celles qui 
fone ſouffrir Ame & le 
Corps également, ou tout 
au moins en raiſon recipro- 
que des forces du Pune & 
de autre. Ces maladies plus 
dangereuſes que toutes les 
autres, ſont les vapeurs ou 
quelques eſpeces de vapeurs 


ſingulières, la melancolie, 


les 
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les acccs d'une imagination 
deréglée; enfin, toutes ces 
paſſions qui tiennent de la 
fureur & qui empechent de 
diſtinguer le vrai du faux, 
A de tels malades ſont pre- 
ſenttes differentes ſortes de 
Lunettes, propres a s appli- 
quer ſur le nez & devant 
les yeux. Ils choiſiſſent cel- 
les qui leur convicnnent , & 

_ 
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ſouvent le choix en eſt pc- 
nible. On leur met enſuite 
un Carton entre les mains, 
lequel forme un vrai cercle de 
couleurs, nuance au parfait 1 
non-ſeulement par les demi & 
les quarts de teintes ; mais 
comme à l inſni ou d J imper- 


ceptible au moins, par les cen- 
tiemes de teintes (*. Mais 


tou- 
Optique 


(* Le Riv. Pere Caſtel, 
des Conlenrs , pag. 176. 
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routes ces couleurs paroiſ- 
fant au premier coup d'cœil 
ſemees confuſement & fans 
nulle ſyrnmetrie, elles ont be- 
ſoin du ſecours des Lunettes 
pour ſe debrouiller peu à 
peu, pour ſe lier harmo- 
nieuſement les unes aux au- 
tres, pour preſenter enfin 
au malade, comme I'His- 
toire & quelquefois le Ro- 


man 
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man de ſa vie; ce qui lui 
procure d ordinaire une heu- 
reuſe gucriſon. J oubliois 
de vous dire, Monfieur, 
que chaque paire de Lunet- 


tes a ſon carton propre, & 
qu'il eſt impoſſible de les 
depareiller. 


Deux de nos Scnateurs, 
ajoute Abbé Ziani, plus 
1 ma- 
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— encore deſpric que 
de corps, & piquẽs au vif 
de avoir aucune part 3 
toutes les graces de la Ré- 


| publique , „ vinrent chez les 


Medecins Arabes, tant pour 
chercher du ſoulagement a 


leurs maux, que pour de 


couvrir la cauſe du peu de 
conſideration où ils ſe trou- 
voient. On offrit au pre- 


* + F 
8 + 


mier 


des Menrs,&c. 163 | 


mier deux elpeces de Mi- 
croſcopes, dont run groſſiſ 
ſoit la vie inutile & liberti- 
ne qu il avoir mence juſque- 
la au milieu de toutes ſor- 
tes de plaiſirs, & [autre di- 
minuoit encore les talens, 
la capacite , les vertus qu il 
S imaginoit 8 avoir. I sen 
retourna 5 preſque convaincu 
(car amour - propre flatte 


2 tou- 
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toujours) que y Republi- 
que ne lui devoit rien, & 
qu il ſe plaignoit à tort. Le 
ſecond, qui s toit ſervi de | 

toutes les voyes permiſes & 
non permiſes pour s clever, 
tomba fortuitement ſur la 


Machine optique appellee 
Chambre obſcure. Wl y d& 
couvrit , comme dans une 
fon gue perſpective, tout ce 
g * qu'il 


des Meurs Ec. 165 


qu'il avoir rents pour ac- 
querir des richeſſes & des 
honneurs; parjures, faux 


rapports, artifices ſecrets, 
flatteries baſſes, embuches 
dreſſces contre ſes Rivaux. 


Il y decouvrit. en meme 


tems les injuſtices dont il a- 
voit paye ſes Bienfaiteurs, 


& le peu de reconnoiſſance 
qu'il avoit eu pour ſes Amis. 


L 3 "br. 


ES | 


Et comme vue le trou- 


bloit extrẽmement, un des 
Arabes lui dit avec un ris 
amer, que cette Chambre 
obſcure étoit compoſce con 
Ia pnrrioſa materia della tena- 
ce memoria di beneſcii rice- 
vuti, gal * della 


Fe, 2 
* 


* Vous 


i 9 N10 | Berlin 2 1 Raga prin 
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Vous jugez, Monſieur » 
avec quelle rapidite tous ces 
bruits ſe repandirent a Ve- 
niſe, & combien la renom- 
mee, qui groſſit les moindres 
objets, y ajouta encore. On 
ne s' entretint plus que des 
Medecins. Arabes „& toulg 
la Ville y courut. Leur mai- 


ſon ne deſempliſſoit point. 
Lane 
4 L 4 & 


. 
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& les heures: il fallut diſ- 
tinguer les Etats, les condi- 
tions, les genies meme. Les 
Nobles & les Scnateurs eu- 


rent la preference, pouvoit- 
on la leur refuſer 7 Les Pre- 
tres & les Moines de tou- 
tes couleurs furent enſuite 
Ecoutts ; & vous  devinez 
bien juſqu od ils porterent 
les rafinemens de leur pieu- 


ſe 


*Y * — 
” 
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ſe curiolite, Les Religicu- 


ſes ne pouvant ſortir, en- 


voyoient leurs Toutricres 
aux Arabes, & ces Tour- 
rieres. rapportoient ſuivant 


leur gour ce qu elles avoient 
vu dans les Lunettes & les | 
Microſcopes , ou du moins 
ce qu'elles croyoient y avoir 
vu ; ce qui eſt a peu pres 
F'occupation de nos Phyſi- 


L 5 clens 


ciens & de nos Aſtronomes. 
Le Peuple eut auſſi ſes heu- 
res d audience. Les Bour- 
grois & les jeunes Bourgeoi- 
ſes venoient enſemble, ſans 
beaucoup d ordre ni de pre: 
caution, & l'on ma dit 
* Etoit pally * ſcèr 


aes Meurs, c. I7I 


& les genti Donne, on ne 


les recevoit qu a certaines ; 


beures de la nuit, cat vous 
ſgavez que le myſtere eſt un 
des appanages de ce qu on 


des plus jolies femmes de 
Veniſe alla ſeule trouver les 


Arabes: elle ne croyoit pas 
| etre connue, & par-la me- 


\ me elle ayoit un petit air de 
har- 


* 


7 
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hardieſſe & de coquetterie 
qui ne fied pas mal. On lui 


Miroirs qui embelliſſent, & 
qui font par une douce im- 


poſture — ſe rit, qu on 


| ſe plait à ſoi- mẽme. Le 
Miroir fut trouve admirable, 
d, qui plus eſt, ſideere. 
Elle ſe plaignit enſuite de 
Findolence ou elle avoit ve- 


cu 


preſenta d abord un de ces 


des Murr, Nc. yz 


cu juſque· A, ayant && ma- 
rice fort jeune & ſon mari 
ne lui étant rien de plus 
qu'un mari. Comme elle 
noſoit en dire davantage, 


un des Arabes lui montra 
une eſpèce de Boëte de cryſ- 
tal ciſelte , qu'elle ouvrit 
avec impatience. Au fond 

de la Bocte , elle reconnut 
ſon Portrait peint d'un goũt 


EX 
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exquis. Elle vit à ſes pieds 
une foule d'Amans empreſ- 
ies ; a-Jui plair S „ les uns A* 
Vec un air tendre & plein 
de timidité, les autres plus 
galans & plus hardis: les pre- 
miers recevans comme une 
grace les faveurs qui leur & 
toient accordces : les ſeconds 
les derobant preſque com 
me une choſe qui leur toit 


due, 


des Manrs Ec. 175 


heureux. L Arabe lui dit 
auſſi- tt: „ Ne craignez 
55 point, vous aimerez, & 
„ la varieté de vos golits 
„ remplacera ce qu'un a- 
„ mour conſtant peut avoir 
„ de dclicieux. Vous aus 
„ rez beaucoup d'Adoras 


„ teurs vifs & paſſionnẽs; 


* 
: | „„ Pics 


—— — — * w 
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, pres les autres. Vous les 


99 


55 


quitterez, & ils vous quit- 


teront avec bienſcance; 


Feſtime ſuccèderà à La- 


mour, & ceux qui vous 


auront cherie au milieu des 


plaiſirs les plus charmans hy 


vous demeureront atta- 
bs ches par gout & par in- 


clination. Vous n atten- 
drez point qu une paſſion 


. 


„ ulce 
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„ uſte vous jette dans le 
„ degour: vous previendrez 
- 4» ce malheur par une paſ- 


„ ſion nouvelle: il vous 


„ paroitra que c'eſt toujours 
„ la meme ; mais chaque 
„ voluptè aura quelque 
,» Choſe qui lui ſera propre 
„ & que vous pourrez ſeu- 
„ le diſtinguer. Votre coeur 
„ ne ſe repoſera jamais, & 
M „ vous 


„ vous accoutumercz inſen- 


\ 


od ſiblement votre eſprit 


4 


. 


* 
* 


v le mettre de niveau avec 
„ le cœur. La jolie fem- 
me sen retourna très- con- 
tente. En effet, quelle car- 
riere favorable s'offroit 4 a 
vue!:Quelle | moiſſon de plai- 
ſirs! Quelle eſperance d'une 
heureuſe vie! | 


I ” 
< ” # 
- - 4 * 
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Les Arabes avec qui Mr. 
FAbbe Ziani eſt fort lie , 
lui conterent le lendemain 
toute cette converſation , 
ainſi qu'une autre qu ils a- 
voient eue quelques jours 
auparavant, & qui ne mẽ- 


rite pas moins d attention. 


Un jeune Abbe scher 
me de ſa figure, encore plus” 
90 M 2 de 


„ 
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de fon eſprit, & qui ſem- 
bloit ſe dire continuelle- 


ment , 


Nimia «ft miſeria pulchram eſi hows: 

| „ | 
Cet Abbe, dis- je, vint 
conſulter les Arabes avec un 
grand air de confiance. II 
pretendoit aux premicres 
Dignites de TEgliſe Romai- 
ne. Ill croyoit les meriter 
| > 10 tou- 
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toutes. Sa folie étoit de 
feavoir Sil pourroit monter 
juſqu'a la Papale. Il you- 
loit de plus que les difficul- 


res inſeparables' de Venvie de 
$avancer , 5 applaniſſent de- 
vant lui, & que les ' che- 
mins fuſſent ſends de fleurs. 
On lai fit preſent June pai- 
re de Lunettes , dites Lu- 


nettes de fortune, & on 
M 3 lui 
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lui conſcilla de sen ſervir 
ſouvent. La vertu de ces 

Lunettes eſt telle, que ceur 
qui s'y accourument de bon- 
ne heure croyent » Pour 
ainſi dire, | roucher de la 
mon les Charges & les Di- 
gnites auxquelles ils alpi 
rent, & ſe flattent toujours 
dune rẽcompenſe prochaine, 
quoiqu elle ſoit toujours ga- 
if „ lement 


aes Meurs Sc. I 83 


lement eloignee.” Rien ne 
les arrẽte, parce qu ils Sima- 
ginent 4 chaque pas attein- 
dre le but. Que penſez- 
vous , Monſieur, de ces 
ſortes de Lunettes? Ne pour- 
roient-elles pas convenir a 
nos Miniſtres d Etat 55 qui 
en gratifieroient poliment 
ceux qu ils veulent amuſes 
de quelque eſpoir de recame 


$515 


M 4 pen- 
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penſe, ſans les vouloir recom- 
penſer en effet? Ce qui eſt 
aſſez la maxime de tout ce 


qui et reveta de as * 
Romaine. ; 


je ne finirois point, fi 
je rapportois ici tous les 
traits que me detaille le ſin- 
csre Abbé Ziahi, II y en 
2 qui paroiſſent extrẽme- 
N ment 


— 
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ment ſinguliers: tel eſt peut- 


etre celui - ci. 


Deux Hermites habilles 
de noir, & qui ſous une 
contenance humble & mo- 
deſte cachoient tout or- 
gueil du monde, vinrent ta- 
ter les Medecins Arabes. Il ne 
fut d'abord queſtion que de 
| Science/, & principalement 


Ms dop- 
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Otique. On examina le 
Syſteme des Couleuts de 
Newton , qui parut admi- 

table dans tous ſes points - 
on'rendit juſtice) a ce grand 
Homme qui; au moyen de 
{on Priſme, avoir; pour 
ainſi dire, d&compole les 
rayons du Soleib & fait Vas 
natomie des Coùleuts me- 
mes. Apres ce preambule, les 


LS 


ae \*1 E 
"CU 10 ; MW de 
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deux Hermites tẽmoignòrent 
une vive | curioſitẽ de. Moi 
quelques: uns ,des; jVexres 
nouveaux. „ Tout le Mon- 
„ de Sen entretient - dis 

„ ſoient als avec un air cau- 
I? teleux „ tout le monde 
„ les vante. Serong - nous 
„ les ſeuls prives du plaiſir 
» dobſeryer de (i, grandes 
„ Merycilles 2 Non - ſeule. 


35 ment 
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2» phe de TOptique : mais 
T quoi dc eſt encore celui 
„ de la Morale. La rail- 
lerie ne fut point perdue. 
Les deux Arabes leur firent 
paſſer {i ucceſſivement entre 


les mains des Verres'de dif- 
firentes ſortes, qui furene 


loues, mais de ce ton de 
1 ne loue point. Ile 


* leur 
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leur gliſſerent enſuite une et. 
pece de Miroir ovale, com- 
poſe de deux glaces adoſſtes 
Tune a autre, & ſeparces 
par une feuille d'or philoſo- 
phiquement travaille, Ce 


Miroir, le plus parfait qu on 
ait encore vu, a une dou- 
ble prerogative. D'un core , 
on ſe yoit tel qu'on ſe croit 


Etre: Celt le pur ouyrage 


de 


1 
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de Amour: propre: & de 
autre; on ſe voit tel qu on 
eſt effectivement; ceſt lou- 
vrage moins flarceur de la 


Verite:: : 

Je ne ſcai ſi les deux Pe- 
res noirs furent ſatisfaits d u- 
ne pareille decouyerte , & 
ſi le plaiſir impoſant de ſe 
voir tels qu ils ſe croyoient 


A 
etre, 


& | 
we 4 
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etre, les, dedommagea du 


chagrin qu ils eurent de ſe 


voir tels qu ils ſont en effet. 
Ce qui y a de certain, c eſt 
qu ils ſe xetirerent aſſez vis 
te, en accablant de politeſ- 
ſes affectees les Médecins A- 
rabes; & je m'imagine qu ils 


ſe promirent tout bas de ne 
plus fe laiſſer attraper 3 
un Miroir, ſi bon Peintre 


"Of | & 


& encore meilleur Portrait: 


Pendant que tout reuſhſ- 
ſoit à nos Etrangers „ con- 
tinue I'Abbe Ziani, quel- 
ques jaloux de leur gloire 
chercherent 3 les brouiller a- 
vec FInquiſttion. Le champ 
Etoit beau, & Ton a, pour 
moins, brule de tres- honnẽ. 


ee gens, apres les avoir fol- 


le- 
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lement accuſts de magie. 
Mais comme nos Inquiſi- 
teurs ont de Feſprit & qu ils 
entendent raillerie, ils ne 
firent que badiner des plain- 
tes qu'on leur avoit por- 
tees. „ Baſia, baſta, SE- 


„ Criojent - ils avec un ris 


7 mocqueur, Ces Arabes 
„ {ont plus habiles & plus 


N a 
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„le ſerons jamais. Ils con- 
„ noiſſent lintexieur . des 
„ hommes: à peine en diſtin- 
| 5 7 
„ guons- nous Fecorce , la 
„ premicre ſuperficie. Mais 
pour ſe concilier ceux qu ils 
A 
crurent leur ctre oppoſes , 


tant parmi le Clerge , que 


dans le Senat meme , les 
Medecins Arabes leur envo- 
yerent à chacun une Lor- 


gnct- 


des Meurs, 96.1 95 


onette garnie dor & dun 
travail exquis. Les Pretres 
qui ſont, comme vous ſca- 


wat, 


Gens indulgens 2 leur propre moleſſe 
Et contre autrui fi ſeveres crieurs, 


eurent des Lorgnettes dont 
un cote diminuoit les Objets 
juſqu'a un certain point & 
les embelliffoit ; Vautre les 
groſſiſſoit & les enlaidiſſoit 
Na ms 
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E meme. Par ce moyen , ces 
bons Eccleſiaſtiques voyoient 
leurs actions propres Fun 
eil different dont ils vo- 
yoient les actions des autres. 
Ce qui leur paroiſſoit des 
bagatelles dans la conduite 
libertine qu'ils menoient, 
leur paroiſſoit des monſtres 
affreurx dans la conduite 


plus meſurce que menoient 


Vi. 
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leurs Compatriotes & leurs 
Amis. Faciles & complai- 
ſans a cux-memes, ils s exa- 


geroient les defauts des au- 


tres. Auſſi curent-ils tou- 
jours depuis la Lorgnette en 
main: & ce qui vous pa- 


roitra de plus  Etonnant , 
ceſt que jamais ils ne ſe 
trompoient dans la manière 
de sen ſervir; le beau cote . 


N 3 pour 
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pour eux, le vilain N le had, 


Tedicux pour autrui. 


A Tegard de ceux du Sc- 
nat qui paroiſſoient preve- 
nus contre les Arabes, ils 
ne firent non plus aucune 
difficulte de recevoir les Lor- 


gnettes qui leur furent en- 


voyces, & dont les propric- 
tes Etoient admirables. Pour 
peu 
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peu quiils sen ſerviſſent, 
ſans y faire d'attention & 
par manière de jeu, tous les 
Objets leur ſembloient a- 
greables & ſẽduiſans, tout 


les fattoit, tout les amuſoit. 


Mais quand, par malheur, 


ils vouloient ſe replier ſur 


ce qu ils voyoient & ſur ce 
qu ils avoient vu, les me- 
mes Objets perdoient leurs 


N 4 gra- 


200 L'Optique 
graces, leur agrement, leur 
ſymmetric enfin ne leur plai- 
ſojent plus; ce qui les en- 
gagea de vivre au hazard 
& de ne faire aucune 1c- 
flexion. Tous nos Jeunes 
Gens ſont munis de ces ſor- 
tes de Lorgnettes, dont ils 
font un cas infini , & qui 
les aidant a glifſer fur tout 
ce qui les environne , fans 
6: 
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S arreèter a rien » fans rien ap- 
profondir, les delivre del 
travaglio di weder le coſe fto- 
machoſe di queſto mondaccia 


tanto corroto (K). 


L Abbé Ziani finit ſa 
Letttre, Monſieur, en me 
marquant que les deux Ara- 

bes 


) Traj. Boceal; Raggnag. prima. 
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bes ont grande envie de ſe 


rendre a Paris: & comme 


il s intereſſe particulicrement 
au ce qui les regarde, il me 


prie avec grande inſtance de 
lui mander s ils y ſeront bien 
recus : fi les d&couvertes 
importantes & curieuſes 
qu ils ont faites en Optique, 


autont leurs Partiſans & leurs 
Admirateurs: ſi le brillant 


Pere 


— 
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Pere Caſtel voudra bien Sy 
ptcter ; ſi Meſſieurs de FAca- 
demie Royale des Sciences 
ne chercheront point à les 
decrier, leur uſage tant de 


s oppoſer à tout ce qui ne 


vient pas de quelqu un den- 
treux. Je vous conjure L 
Monſieur , de me dire ſar 
cela votre ſentiment : ce qui 


vous 


2 204: "LC Optique | 
vous ſera d autarit. plus-aife 


| que vous vivez a Paris, que 
vous y voyez la meilleute 


compagnie, que vous Jok 
gnez à i beaucoup de gour & 
de diſcernement cet air du 
monde qui vous fait ſouhai- 
ter de tous ceux qui ont 
aſſez d' e dans eſprit 


pour vous connoitre. 


Tui 


des Meurs ,&c. 205 


Thi anidiid ade! amicable 
92 nuſtatem valent. 


2 


Pour moi, qui ſuis tres- 
eloigné d'une pareille ſitua- 
tion, & malheureuſement 
confine en Province , je 
n'oſe rien decider ſur le fort 


des deux Medecins Arabes. 


Mia fortuna a me ſempre nemica 
Mi riſospinge al luogo ov io mi adegno. 
F 1 Ms * 


8 


4 


Redd ds, trading a Eos... 


. 
r 


„ 
hy « 
8 
9 
, 
3 
= 
= * . 1 
- » , 
ff * N 
5 
9 
- 
* x 
: 
* 
* 
3 
4 
* 
= * LI » 
— 
- 


